
Monsieur,

.
_ la pression exercée par 1*opinión publique

Internationale sur le- gouvernement du Brésil córamenos a étre ressentie
viveraent par ce dernier» Les inilitaires ont donné des instructions á
leurs Ambassadeurs dans le monde entier pour déraentir par la voie de
la presse les nombreux ténoignages qui ont été publiés sur le mauvais
traiteraent dont font l'objet les prisonniers politiques» La presse bri
silienne, str.icteraent censurée, ne ménage pas ses attaques contre ceux
qui s•efforoent de porter á la conaissance raondiale les crimes aommis
dans nos prisons» Des declarations officie.lles ont, en fin, et pour la
preniére fois, abordé cette question» C'etait toutefois pour déraentir
l'existence de la torturel

II est visible que la connaissance publique des raé-
thodes enployées par le pouvoir gene les railitaires bresiliens dans
leurs relations avec les pays étrangers, Mais ce n'est pas la dénon -
ciation de ses crimes qui peut faire tomber un régirae criminel. Papa
Doc Duvallier se maintient ferme au pouvoir, béni par le rapport Rocke
feller. Une rafale de mitraillete a tué Trujillo, mais son successeur
vient de gagner "les élections". La théorie de Eoosevelt sur les dicta
teurs latino-amér.icains continué á étre valable pour le gouvernement
des USA : "Ce sont des bandits, mais ce sont. NOS bandits"o

La chute de la dictature au Brésil sera, l'oeuvre du
peuple brésilien et de ses.- organisations de résistance» Mais 1' opinión
publique internationaie joue un role non négligc-able et il est impor -
tant qu'elle continué a étre pleinement informée®

FRONT BRESILIEN d»INFORMATION

Alger, le iD Juin 1970

Bulletin n° 10 - BP N° 5 Plateau Sauliére

Simultaneoent aux opérations visant individuellement
tout un enserable de personnes hostiles á la politique, suivie pour le
pouvoir - mise á la retraite de plus de 150 professeurs universitaires,
dénonciation des contrats de travail de centaines de chercheurs (au seul
Institut Oswaldo Cruz, le centre de recherches de médecine tropicale
le plus important de l'Anérique latine, 10 chercheurs ont été prives, en



avril dernior üo' lourc drcitc pclitiquos), ml::iün de ; lillic-ro d' 'tu-
diantc universitós, arrertr.tions par rilliors, tortura nyrtomatique
¿les porsonn.es arrotos, .etc. , les forces amóos se -pont engag.'^s dans la
voie de 1' elaboration et.de la -dif-fusion generalicé d'ira-e idlplcgie á
1'use.ge 'du pouple, par incorperation oblipatoire dans les píograomes de
1' enseigneraent á tous les niveaux.

Une presentation somnaire du document récenment publié par le
gouvernenent brésilien sur 1'Education.Morale et Civique figure ci dessou
Elle peraettra aux lecteurs d'e cc bulletin (page o; a 5) de reconnaitre
cette ráeme idéologie.

DBCRET-LOI 66S - UNE TENTATIVA D1 ENCADREMENT FACISTE DE LA' JEUNESSE

Le Déeret n° 869, en date du 12 septembre 196?, signé par les minis
tres militaires RADEMAKER GRUNEWALD (Marine, actuel vice-présideni de la
Eépublique), AURELIO LYRA TAVAEES (Armée de térro, actuellement détaché
aontme ambassadeur á Paris) , MEECIO DE SOUZA MELLO (Armée de l1Air) -- et
finalement, en lettres ininusoules et petits caracteres dans le texte of~
ciel, par TARSO DUTEA, á l'époque ministre de 1 'Education, a. crée la COM-
MISSION NATIONALE DE MORALE ET CIVISME ainsi que la CEOIX DU MEEITE DE
L'EDUCATION 11ERALE ET CIVIQUE,"destinée á des personnalités qui feraient
preuve d!;efforts particuliers et d'un notable dSvouement á la cause de
1' Education Morale et Civique" o La COMMISSION a.insi créée, composée d'un
genéral, d'un arairal et de 6 professeurs, sous la présidence de l'un des
membre.s militaires, a. été chargée d'élaborer les normes pour cet enseigne
me.nt et les Progranimes de base. Le CONSEIL FEDERAL DE L'EDUCATION (Cham¬
bres de l'Enseignement Supérieur et de 1'Enseigneraent Primarte et Secón-
daire) formé de 21 conseillers, professeurs d1Université, a approuvé, le
2 février 1970, le document de base elaboré par la Commission de Morale
et Civisme, sanctionnant ainsi indirectement le Décret Militaire et deve-
nant par le fait méme corresponsable du code idéologique dont dépend au-
jourd'liui 1'education au Srésil.

Ainsi, aprés 6 ans d'un usage arbitraire de la forcé, les militai¬
res brésiliens ont entrepris de formuler une idéologie susceptible de lé-
gitirner leur pouvoir et d'assurer la continuité de la "missi'on de salut
public" qu'ils s'étaient athribuee á eux-mémes. Cette mission qui consis¬
te á "mettre la Patrie á 1'a.bri du péril de la. subversión" et á diriger
le destín du peuple. brésilien, s'a.ppuie sur la doctrine élaborée par
l'Ecole Supéri-eure de Guerre sous le nom de DOCTRINE DE LA SECURITÉ NATIO
NALE, ainsi que sur le Code de Morale et Civisme„ Si la Loi de Sécurité
Nationale definit le cadre du pouvoir politique exereé dé fait par Ies
forces armées, il revient au Décret-Loi n° 869, du 12. septembre 1969,
d'expliciter les aspeets idéologiques les plus nocifs d'une dicta/tune
qui ne seraitr que ridicule si les act.es dont elle s'entoure n'étaient si-
nistrement dramatiques„ La. signature en petits caracteres du ministre de
1'Education sous les noms en majuscules des trois ministres militaires
est a cet égard symptomatique.„.
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Dans la mesure ou "tout brc'silien est responsable" de la Sécutité
Kationale, et puisque lo fondement de cette sécurité cst le concept de
frontiéres idéologiques, c'est la comrnuna.uté brésilieníne tout entlére qui
doit se subordonner, de fagon homogéne, aux présupposés qui sont censes
¿ustifier la dicttaure» Dans ees conditions, il fallait que. le Decret-Loi
869 soit revetu d'un mínimum de. formalisme juridique, c'est á diré, que
son application soit cinfiée aux organes officiels de 1'Ed.ucation au Bre-
sil, sous peine de voir l'Education Morale et Civique, rnaintaenant obliga-
toire á tous les niveaux de 1'enseignement et par le fait meoe confiée s
aux agents civils de l'Education et de la"culture", échapper au controle
du pouv.oir militaire»

Le texte des "Prescription sur les cours et programmes de base"
comraence par une "PEIEEE POUE LE BRESIL". Viennent ensuite les principes
généraux destines á orienter 1'enseignement de la llórale et du Civismo»
Parmi les "objectifs spécifiques" -•"d*ordre moral" - figurent un bon nom¬
bre cíe recomnandations : " mener q. la. constructiond1 une cux-ruc le 6chullo
de valeurs", faire comprendre la. necessité ele la Religión pour rapprocher
la créature du CREATEUE et pour fonder la morale"» A la page l8 du texte
officiel, publie par 1'imprimerie de l'Armée, bien qu'avec la rnention du
Ministére de. l'Education et de la Culture, ees valeurs sont classés en
"valeurs permanentes, créeos par l'esprit; valeurs épheméres, procluits du
desequilibre; valeurs prqduit.es par 1'intelligence: science et techonolo-
gie"» Quant aux institutions qui servent de fondement á ees valeurs ¡tora¬
les, elles sont hiér.achisées d' aprés le concept de "nationalité": "Famil—
le, Religión; Justice, Forces Armées".

Le oivisme, lui, est vu sous l'angle d'une trilogie:. Foyer, Terre,
Mere,, trois images ele la Patrie Brésilienne» C'est 1' anour pour cette Pa¬
trie qui doit concluiré á "faire comprendre que les destins du Brésil sont
toujours plus lies aux destins du monde, du monde occidental surtout", á
transmettre "des notionsn sur les principaux systémes sociaux contempo-
rains: la clénocraoie, spiritualiste, et le communisme, atiiée"; á conmuni-
quer la connaissance et l'amour ele la démocratie comne. philosophie de vie

■ et régime politique; á rendre 1»eleve capable d'afeir avec responsabllité
civique et sous 1'impulsión d'ún caratére formé"»

D'oú l'on peut conclure:

1) Ta morale', "c ' est "la religlonq——Lo^patriotisne .. fí 1 il
faut un mot pour reunir ees deux réalités, ce sera celui ele "démocra¬

tie", entendue non pas comne une forme politique d' orgaíiisation ele l'Etat,
mais come ayant pour base une philosophie spiritualiste et reíigie-use,
construite sur les valeurs ele la philosophie occidentales»
2) Les principes de la démocratie ont pour fondement les institutions de¬

ja mentionnées« Parni elles, la Fanille, la Religión etc, les Forces
Armes» Aucune mention n'est faite d'un crgane de représentation populaire.
3) Ces principes de la démocratie sont concrétisés dans la législation

brésilienne spécialement dans la Constitution clu Brésil octroyée par
le régime militaire et. considérée comme. "la synthése des aspirations
des brésiliens et des intéréts nationaux" (,p. 26)
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4) Au long du texte, il est souvent question de "sécurite nationale". Pourtout lecteur au courant de la Doctrine et de la Loi de Sécurite Natio¬nale bresilienne, qui conférent aux Forces Arales la mission de veiller
sur les intéréts de la patrie et sur 1®acconplissenent des aspirations na-tionales, il est clair ques les "leaders de droit de la société" dont ilest question (p.21) sans autre cxplication, ne sont que les nilitairos
au pouvoir.

5) S'agissant de 1»éducation des adolescents, le texto fait mention detrois aspects: a) formation du caractere, ou plutát, "le perfectionne-ment. du oar.actére, á travers la conscience des valcurs spirituelles et, mo¬rales", "1' afferaisseinent de. la ?olonté«»« et la formation civique quis'en suit"; b) l'initiation "aux principes qui régissent la vie collecti-ve"»o o "á l'ocaasion de laquelle ltéléve cooncnce a connaltre et á désirerla Démocratie"; c) le souci d1 une éducation assysténatiquo, "á traversles moyens de communiaation de nasse » Télévision, cinéna, théatre, re-vues, journaux'®. On trouve ici (p.21) la justification de la censuro, pré-alable, rccenmeiit introduite pour ees nemes moyens de c 01:11:1un i catión de
masse, come d'une mesure capablc de proteger la .jeunesse. Le texte ajou-te: "Cet aspect. de 1®éducation (hors de 1®acole, oú elle est sounise á uncontrole rigoureux) duquel la comnunautc entiére est responsable, est sus¬ceptible de troublcr profondenent. l'offort éducatif sur le terrain moralet civiqueo La socié&é, par 1'intermédiaire de ceux qui la dirigent dedroit, doit otre tres consciente de cet aspect de la réalité".

Ainsi c'est á l'Etat qu'il revient de fournir á 1®adolescent. un cn-
seignement.., intitulé "Organisation Socialo et Politique Brésilie&ne", quisera baac "sur les mimes fondements phllosophico-constitutionncls spiritu-alistos". Dans cette perspectiva, sont inscrits au programme, avee dos su-jets come "les principaux problémos brésilions ct problémes de la conmu-nauté, la Patrie Brésilienne, les grandes figures historiques, le servicenilitaire, la séc.urité nationale., les Forees Armées",' etc, les suje.ts sui-vants: "1®harmonio de l'Univers (unité dans la diversité). Dieu et le Mon¬de. Conception de l'hoome: esprit et natiére. Conception de Religión: li¬áis on do la créature au Créateur. Sons de la priére."
6) Tout au long du texte, ce qu'on appelle "norale" est reservé á l'ensei-

gnement primaire et sccondairc. Pour le niveau universitaire et post-univer.si.fc.aire, il s'agit de "civisme", et on entend par la la puré et sim¬ple applicatión au niveau du Ministére de 1®Education et de la Culture, dela doctrino de la Sécurite Nationale oréé par l'Ec.ole Supérieure de Guerre„C'est ainsi qu'on lit, sous le titre: Expériences et méthodologie ( pro¬
gramme de base pour 1'enseignenent supérieur): "Touctes les question de-
vront étre engliobées dans une ampie visión de la Politique Nationale, etordonnées suivant les donaines oú se manifestó, le Pouvoir National, sans
oublier 1 ® interdépendanc.e de ees doiiaines". On lit encore: "l'ctude des
problémes bresiliens et des solutions que si présentent doit etre impré-gnéc des fondements pMlosophico-constituíionnels eXposés á l'art.2 duDécret.-loi 869/69 , dont on trouvera cm-dessous le texte integral, et.. dé-veloppés dans le Decret d® applic.ation correspondan!. Le programme établi
pour le niveau d'enseignement supérieur comporte, entre bien d'nutres,les thémes suivants: Bien-Étre du brésilien et de la. Nation. Politique Na¬tionale et Pouvoir National 5 Développement integral et Sécurite Nationale;



Objectifs nationaux; Les Infortnations dans la Politique Natiori'ale; les
Foroes 'Armces; l'Etat Major. des Foroos Arnées; la Securité Nationalc;
la Securité extérieure; le Service Militairc; Mobilisation eü infornation
la Guerro révolutionnaire; Souveraineté, intégrite ot unité nationalos»
7) En resume, 1'introductaon d'un enseigneraent d'Edueation Morale et Ci-

vique, obligatoire á tous les niveaux, y conpris ceux de la Maitriso
et du Doctorat, traduit clairenent les objectifs des nilitaires brésiliens
il s'agit de couler la conscience du pa.ys dans les modeles fascistes
d'unc idéologie, ridiculo et ineffensive en apparence, nais dont l'his-
toire du XXe Siéele nous a appris a ne pas sousestiner les ravages
qu'elle peut provoquen»

Cettc presentation sommaire est suffisante pour pernettre d'appré-
cier la. oonfusion idéologique des autouEs et des inspírateurs de ce do¬
cumente Dans lo prochain n° du Bulletin du FBI 011 trouvera uno analyse
critique du dua.lisne primaire sousjacent á cettc idéologie»
AKTo 2: LfEducation Morale et Civique» s' apjcuyant sur les traditions na-

tioñales, a pour finalitJ;
a) la défense du principe dénocratique, par la préservation de l.'es-
prit religieux, de la dignité de la personne humaine et de 1'a-

mour de la liberté exercée avec. responsabilité , sous 1' inspiration de
Dieu;

b) la préservation, 1' afferniissement et le progres des valeurs api¬
ri tue11es et morales de la. nation;

c) le renforcenent de 1'unité nationale et du sentinent de solida-
rité humaine;

d) le cuite de la Patrie, de ses symboles, de ses traditions, de
ses institutions, des grandes figures de son histoire;

e) le perfectionnenent du caractére, fondo sur la morale, le dé-
vouement á la f..anille et á la ccnnunauté;

f) la comprchension des. droits.et devoirs des brésiliens et la con-
naissance socio-écononique du pays;

g). la prépáration du citoyen á l'cxercice dos activités civ'iques,
exercíce basé sur la morale, le patrioti.sae et l'action cons¬

tructivo en vue du bien comnun;
h) le cuite de l'obéissance á la Loi, de la fidélité au travail et

de 1'iríegration dans la coinmunauté»
--Par^gaphe-Amjjque-—t—Lea—pr-i no-n'.pes phil osophi ques exposés_ dans cet-art i-

ele devront servil' de fondement:

a) á l'action de tous les titulaires du magistére national, public ou
privé, dans .quelconque discipline, action ayant en vue la -foriaation
de la conscience. civique de 1' eleve;

b) a la pretique éducqtive de la morale et du civisme dans les établisse-
nents d' enseignement., á travers toutes activités ecolaires ou chaqué
fois qu'il s'agit du développement d'habitus demoeratiques, de nouve-
ments de jeunesse, de l'étude de problémes brésiliens, de cérémonios
civiques, de promotion d'activités oxtra-scolairos et de 1'orienta-
tion des párente»
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Une invitation refuséo

Le 8 mai 70, le dictateur du Brésil, général Garrastazu Médici
a déinenti pour la premiére fois que les prisonnicrs politiques étaient
torturés» II a meme démenti qu'il y ait des prisonniers politiques dans
le pays. Selon lui, les 12 000 á 15 000 prisonniers qui encoobrent: les
casernes et les camps de concentration improvisés ne sont que de criminéis
de droit comnun et des terroristes.

Le démenti était prévu nais il est venu acconpcgné d'une offre
inattendue: le général était disposé á permettre que des observateurs é~
trangers "memo ceux qui n'étaient pas compromis avec la subversión inter-
nationale" puissent venir pour attester la veracité de ses dires» II
sembla!t que les prisons seraient finalenent ouvertes. Ls offre, amplement,
divul-guéé par la presse, a été inniédiatement acceptée® Les correspondants
étrangers á Rio de Janeiro prirent contact avec le ministére de la Jus -
tice o De noiabreuses organisations internationalos proposérent par le ca¬
nal des ambassades brésiliennes d'envoyer leurs représentants„ Tous étai¬
ent disposés á verifier la bonne foi du gouvernement brésilien et á re-
connaitre, si c!était possible, que les documente détaillés sur les tor¬
tures étaient des fnux et, comme disc.it la dictature, qu'ils faisaient
partie d'une diabolique conspiration internationaleo Le 13 mai cependant,
un deuxiéme comouniqué officiel a été publié et distribué apros une in —
terview publique du ministre de la justice e Les prisons no seraient pas
ouvertes» Les prisonniers ne seraient pas vus ni interviewés par la presse.
ou par des observateurs neutr.es u L'offre du dictateur ava.it été annulée
par ses pairs, les militaires, qui considérent la torture comme un instru
ment essentiel du pouvoir» Le motif invoqué: permettre l'entrée d'étran -

gers dans les prisons serait une renonciation á la souveraineté nationale.
La déclaration présidentielle du 8 mai était rédigée au présent

on pouvait 1'interpréter comme l'assurance que, meme si la torture avo.it
pu etre pratiquée dans un passé récent, elle était maintenant abolie»
Meme cette interprétation n'est pas valable parce que la torture existe
encore o

L'armée assassine un syndicaliste.

Olavo Hansen, prograomeur d'ordinateur dG 32 ans, membre du
syndicat de 1'industrie chimique et pharmaceutique de Santo André (Sao
Paulo) o. été arrété á 12 H 30 lo 1er mai par un conmando de l'opération
Bandeirantes, le groupe qui, sous le controle de l'armée centralise la
répression dans la principale ville brésilienne„ Olavo participait au
meeting du 1er mai dans le stade du syndicat des ouvriers du secteur des
textiles» Le meeting avait été autorisé par la pólice politique. Apr.es le
match de foot-ball, le' stade fut envahi par des policiers de"l'Operation
Bandeirantes" qui emmenérent une vingt'aine d' ouvriers sous l'allegation
qu'ils distribuaient des traets subversifs.»

Olavo avait deja été jugé et absous par la. justice militaire
en 196^0 Son non ne figurait pas sur la liste des prisonniers qui a oté
rer.iise aux syndicats, á lo. suite: de leur protestation contre ees arres-
tations.» Selon le certifica! de décés officiel, Olavo Hansen est décédé
á midi, la 9 mai 1970 pour "des raisons indéterminées"« La versión de la



pólice, publiée aprés la dénonciation de l'affaire par 21 syndicats de
Sao Paulo, est que le corps a été tr.ouvé "sur un terrain vague pres du.
nusée Ypiranga dans la ville de Sao Paulo"P La mor.t d'Olavo eut lieu le
9 mai» Eous les documente étaient entre les aains des autorités. La.
famille n'a eu cependant cónnaissance du décés que le 13 mai. Ce jour—la,
la pólice a rendu le corps á la famille dans un cercueil scellé, avec une
ouverture en plastique qui perraetta.it de voir seuleraent le visage du mort
Ce type de cercueil,. hautemerit sophistiqué, n'est pas habituellement utfci—
lisé au Brésil, II semble qu'il ait été choisi tout spécialement pour era-
pécher la famille d'Olavo de voir les marques de tortures sur son corps ,

córame cela était arrivó á la fanille d'un autre prisonnier assassiné
Shael Screider, qui a découvert les violences subies o.lors qu'elle lavait
son corps pondant le rituel judai'quc de la purification.

Le 22 mai, le gouverneur de Sao Paulo, Abren Sodré, a annoncé
1'ouverture "d'une enquete officielle" sur l'affaire. Une "enquéte offi-
cielle" seniblable a été ouverte á Recife á la suite de l'assassinat du
Pero Hp.nri que Pero-ira Neto pp.-g.p6.:t*>Á "le- £■)-—Ello n'a ab ou
ti a aucun résultat. L'assassinat du Pero Honrique, selon son archevéqua
Mgr He1dar Caraara, était bien pourtant un crine politique caracterisé.

Lá pólice brésiiionne "tra.va.ille" aussi en Uruguay»

Le 8 mai, en meco, tempe, qu* était publiée la déclaration gouver
namentale niant les tortures, un autre. assassinat était perpetré; deux
soldats de la, pólice milita,iré de Rio Grande do Sul ont envahi le terri-
toire uruguayen et tué par bailes Ney Quiroga Ferreira, citoyen brésilien
de 29 ans. Un télégr anime. de l'agence France-presse dit que la population
de Cerro Largo, la ville uruguayemie oú ce fa.it a eu lieu, assure qu'il
y a des'précédents et qu'elle a demandé au rainis -

tere des affaires étrangé res de 1!Uruguay de protester contre de telles
invasionso

Les dénonciations interna.tiona.les s ' amplif ient t

Le probléme brésilien att.ire peu l'attention aux U.S.A. Córame
le Brésil n'a, pas eneore "expióse", l'intérét de la presse est limité.
X&g--é t vidi an.ts~ -araóxáonims_s on :LmpriJS-q3ajr-leurs pr ob1 eaos—iírtemes-,—fa-is-aat
leur possible. pour échapper aux bailes de" la gardo- nátionale. Les horames
d'affaires sont tranquilles et heureux avec los profits spetaculaires
qu'ils tirent des investisseraents et de la répression dans differents
pays et au Brésil en .particulier. La seule préoccupation du go.uverneme.nt
en ce oooent ce sont les écheos dans le Sud-est asiatique;et la. chute
dos actions á la bourse des vale.ursc. Toute.fois le cas du Brésil est arri
vé á susciter un peu d'intérét aux Etats-Unis dans les deux derniers raois
le sénateur Edouard Kennedy a demandé la suspe ñsion de toute aide ou
appui nord-américain á la dictatura brésilienne. Son- discoürs a provoqué
lar - fureur des politiciens de. Brasilia et un torrent d' injures officielles
dans la presse brésilienne, ce qui a permis á la population lcctric.e des
journaux d'apprendre que des dénonciations de la torture étaient faites,

L'Ássociation d'Etudes de l'Amérique latine (LASA) qui rassera
ble la najorité des professeurs universitaires sur les sUjets concernant
1'Amérique latine, au cours de sa conférenc.e annuelle á Washington, a
publié une résolution condaranant 1 '• expulsión des professeurs -et étudiants
dos universités brésiliennes, la torture et 1'appui nord-américain aux
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militaires brósiliens.

Le Washington-?ost a publié un editorial et deux articles sur
la torture et la rópression au Brésil.

Le Wew-York Tines a enfin revelé á ses lecteurs que quelque
chose ele suspect arrivait "dans le sud de l'empirc" et a écrit un edito¬
rial sur la torture, le 29 avril dernier.

Un groupe de professeurs et d'autorités religieuses a fondé
un comité d'informations sur le Brésil, ( P.O.B. n° 1091, New-York City
10027) et a publié un dossier bien documenté sur les tortures o Plusieurs
revues come "Commonweal", "Christianity and Crisis", "Christian Century",
etc. ont aussi publié des articles sur ce sujet®

La conférence catholique des Etats-Unis a officiellement donan
dé une enquete sur les cas de tortures et dans 1'éventualité de leur con¬
firmo t ion, la suspensión de l'aidc nord-américaine«

Dans 1c- reste de l'Amérique latine, la situaticn du Brésil
constitue une croissante préoccupation, et du point de vuc politique et
du point de vue hunanitaire.

En Europe., plusieurs initiatives ont oté prises. Le 15 avril
au "Piccolo Teatro" de Hilan les repr.ésentants des grandes centrales syn
dicales italiennes ont manifestó leur solidarité au peuple brésilien et
denoncé le régine policier brésilien. Deux jours auparavant, le comáissai
re Serge Fleury, chef de la pólice politique de Sao Paulo et fondateur
de 1'Escadron de la Mort était arrivé a Roñe pour menacer les brésiliens
qui devaient prendre la parole dans ce meeting. Une dónonciation opportu
ne faite par la presse et l'attitude ferme du gouvornement italien ont
empéché son action. L'Ambassacle du Brésil a publié un connuniqué disant
que la personne en question faisait un voyage touristique en Italie e.t
qu'il ne sortirait du "Palais Doria-Pamphilia, oú 1•ambassadour l'avait
regu. A Hilan, pour la premiére fois, ont ote projetees.les declara -
tions filinées faites par les róvolutionnaires échangés contra l'Anbassa
deur américain á Rio et ou ils rapportaient notamment- les tortures su -

bies en prison.
Le 2? mai, clon í.eider Cariara, ..areheve que de Eecife, clurant le

meeting au Palais des sports .de Paris, a. dénoncó l'usage systénatique de
la torture contre les prisonniers politiques clu Brésil. II a relaté les
cas qu'il a connus personnellouent. Le gou.verner.ient brésilien n'a pas
réagi officiellement, nais l'ambassade brésilienne. á Paris, dans une
lettre adressée á Eadio-Télé-Luxembourg, déclarait qu'elle ne se sento.it
pas dans l'obligation d'ajouter quoi que ce soit au démenti préalable du
gouvernement brésilien, du 9 rnai 70, sur l'existencc de lo. torture.
Dans 1'entourage de Dota Helder on imagine qu'il pourro.it bien étre victiL
me cl'un attentat quancl il rentrera au Brésil fin juin, la forme choisie
pouvant étre celle cl'un "accident de la circulation".

Le "Times" de Londres, le 28 rnai, o. publié un editorial disant
que lo. torture o. été utilisée non seulenent contre les guérilleros urbains
mais aussi contre toutes sortes d1intellectuels hostiles ou suspeets aux
yeux des militaires au pouvoir.

En Amérique latine, la Chambre cíes députes du Venezuela a
o.pprouvé une motion par laquelle elle s! engageo.it á nanifester au Secre_
tariat. général des Nations Unies que lo. rópression et la. torture, prati -
quóe peor lo. dictature oilitaire brésilienne est contraire au respect de
la dignité humaine (Gazette de la république du 1¿l- avril 70, page 218.028).



Áu Chili, a oté formó un Comité ele solidarité avec le Peuple
brésilien, groupant des neobres des partis démocrate-chrétien, communis
te., socialista, radical, MAPU, prétres et intcllectuels ainsi que des
représn. '.tanto ouvriers et étudiants» Le 16 raai, a étó tenu au calón
d'honneur de l'universitó ca.tiiolique de Santiago, un acte public do
oondamnation de la torture au Brésil»

"Terroristas convertis"

Le- 22 mai, la pólice politique a distribué á la presse un do-
cunent signé par 5 étudian-ts secondaires qui étaient en prisen sous l'a-
ccusation de guérilla urbaine, document par lequel ils dénonqaient les
mouvements de gauche brésiliens et affirmaient qu'il n'exista.it pas de
torture dans les prisons du pa.ys. Les reporters ont pu photographier les
garqons au siége du centre de pólice de Sao Paulo.

- s L. 'foiiK im.c; yógi mes tortionnairos produisent des_ tortures prets
á démentir los souffrancés qu'ils ont subies en ecliange do pronesses ou
avantages. Dans le cas présent, au moins un des "témoins", Gilson Teod_o
ro de Oliveira, presenta.it encore dans le cou les aarques de tortui'es»
Sa flancee qui se trouve encore dans la prison Tiradentes, atteinte d'h¿
dropisie nc peut pas étre soignée parce q'elle a un de sos reins conges-
tionné pa.r le sang, résultat des coups regus.

nrrivée a algor de ^-0 liberes

Si aprés les múltiples téuoignages publiós hors du Brésil
dont quelques uns ont paru dans la presse- brésilienne, aprés la publica—
tion du córate rendu de la raission de juristes organisée pour quatre
grandes organisations internationales de juristes, aprés les déclarations
faites a leur'arrivee aü'Mexíqué Jjar lós quinze prisonniers1 liberes á la
cuito du soquestre de 1' a; ibaccadrmr des lítate Unic .ot cellos dos cinq
liberes contre le cónsul du Japcn á Sao Paulo, il rostait encore des
incrédulos1.' arrivee á Algor des kO liberes a la suito du soquestre de
1'ainbassadeur de l'Allemagne Fedérale fournira de nouvelles preuves des
mauvais traitements, et de leur persistance jusq'a ees tout derniers
jours, et de 1'ampiéur de la résistance populaire á la dictature.

. Les forces armóos s'effo.rcent de cachor cette résistance, et
le quotidieñ de droóLté~de~TiTo~ de J aneircr^ü^TJIolDü^^a-étxr^Trspottd^-po-ur
avoir violé la regle du silence en fournissant des infornations sur
l'"0peraqao Retiro" aux confins des etats de Sao Paulo et du Paraná ,
dans le Vale da Ribeira. :

Le prochain bulletin du FBI a paraitre incessament fournira
une documentation plus ampie et plus systematique sur les differents é-
lements de la présente situation nationalc.


